
Bienvenue au cinéma d’Argentan !
Lors de la première représentation « opération cafards » qui fut un échec total, nous avions assisté à des personnels
incommodés par les enfumages car mal équipés. Effectivement, les masques n’étaient pas ceux préconisés pour ce

type de fumigènes, et l’agent principalement dérangé par ces fumées s’est vu répondre d’une D .E. Pour information,
nous aurions pu refuser de travailler dans ces conditions, mais vous avez raison, comme vous l’avez évoqué dans le

dernier CSA, les syndicats étaient plus vindicatifs avant. 

Nous en avons bien pris note et ne soyez pas étonné que la DI trouve que les relations se
tendent à Argentan !

 Monsieur le Directeur, dans votre rapport circonstancié concernant ce nouveau tract, n’oubliez pas de joindre la fiche
de données de sécurité où figurent les équipements adéquats et d’expliquer pourquoi nous n’avons pas été bien

dotés !

Ce mardi 21 novembre 2023, nous avons eu le droit à l’acte 2 de ce cinéma. L’histoire commençait plutôt bien,
puisqu’il a été décidé de traiter les bâtiments en entier. Le bâtiment C (le plus gros du C.D, avec environ 170 détenus
et le quartier QI/QD) inaugurait cette nouvelle tentative. Mais à notre plus grand étonnement, aucun renfort ERIS n’a

été demandé auprès de la D.I pour encadrer le mouvement QI /QD ! Ce qui a forcé à découvrir les bâtiments. 

Une après-midi chaude et pleine de rebondissements nous attendait     ! 

Il était prévu que l’étage fermé du C0 soit séparé sur deux cours de promenade ainsi que sur le terrain de sport.
Heureusement, le professionnalisme et la connaissance du terrain des agents a permis de souligner l’impossibilité de
placer les personnes détenues sur le terrain de sport qui était inondé et donc impraticable ! Si ce point n’avait pas été

porté à la connaissance de la hiérarchie, que serait-il arrivé une fois les détenus sur place ?

Bref, tous les agents connaissaient leur rôle. C’était sans compter sur le chef d’orchestre qui a voulu prendre les rênes
de cette comédie, créant une cacophonie totale ! Entre ordre et contre-ordre (on réintègre d’abord les ateliers, mais en
fait non les promenades…), la douce mélodie des demandes de CRP et de CRI sur les ondes, ainsi que les reproches à

l’agent ayant envoyé un détenu sans carte de circulation en sport sachant qu’il devait obligatoirement s’y rendre…
Nous avons assisté à un monologue sur ICOM, alors que le téléphone sonnait sans que personne ne réponde ! En ce
qui concerne les péripéties de l’histoire, une violente bagarre a éclaté au gymnase alors occupé par une soixantaine

de détenus. Les agents présents ont eux même pris l’initiative de palper les personnes détenues, un pic étant
soupçonné d’être présent. Une vingtaine de détenus présents sur la promenade D ont aussi profité de l’ouverture de la
grille de promenade (un détenu désirait se rendre aux toilettes) pour s’agglutiner devant la grille palière, et réclamer
d’aller au gymnase car ils avaient froid. Pour gérer leur contestation, la salle PIDO a été ouverte pour eux, mais la

majorité restait dehors devant la grille, ce qui ne changeait pas la donne . 

Nous avons constaté encore une fois que la priorité était de réclamer des comptes aux agents et
de parler de sanctions plutôt que de les laisser gérer cette opération irresponsable !
Nous avons aussi pu constater que tout le monde n’est pas fait pour le management.

L’intersyndicale remercie l’ensemble des personnels sans qui le sketch de cette après-midi
aurait pu tourner au drame     !

L’intersyndicale, le 23/11/2023


